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Les paroles de l'homme

LANGAGE
HISTOIRE



Etape formelle
Identité


ENFANCE
ADOLESCENCE     ADULTE

Anecdote
Mon histoire (anecdotique)



Images
Je sais qui je suis

Rapprochements
Une histoire comme la mienne ?


Classements
C'est comme moi
Bizarreries
Ma vérité



Doute : vérité ?
Qui suis-je ?
Sens figuré
Dans l'histoire du peuple de Dieu



Décollage
Dieu pour moi sens de ma vie

La fausse alternative de l'enfant

( IMAGINAIRE = FAUX


ENFANT
LANGAGE DE FOI ?

( REEL = VRAI


( IMAGINAIRE = FAUX


ENFANT
( LANGAGE DE FOI (VRAI AUTREMENT)


( REEL = VRAI

De l'anecdote au sens : deux opérateurs



Systématiques


Opérations


de rapprochements



Constructifs du sens




Attitude négative =




rejet


Opérations


d'étonnement


(de questionnement)
Attitude constructive =




recherche du sens

Introduction (extrait, pages 16 à 18)

Jeu de cubes
Jean a trois ans. Il a devant lui un gros cube bleu qui contient d'autres cubes plus petits emboîtés les uns dans les autres. Mais Jean ne le sait pas encore, il regarde le gros cube bleu. Soudain il se penche, s'empare du cube et le soulève. A sa stupéfaction, il découvre dessous un autre cube plus petit, mais vert celui-ci. Il remet le cube bleu à sa place et refait plusieurs fois l'opération avec une certaine joie : il va du bleu au vert et du vert au bleu. Au bout d'un moment, il cesse son jeu, abandonne le cube bleu et soulève le vert. Nouvelle surprise, nouvelle joie : il vient de découvrir un autre cube, rouge celui-ci. Il le recoiffe vite du vert et se met à répéter plusieurs fois cette même opération : vert — rouge — vert — rouge... Soudain, il abandonne le cube vert et centre son attention sur le rouge. Il le soulève mais il ne trouve rien. Il tourne le cube dans tous les sens comme surpris par le vide et il découvre enfin, coincé dans ce cube rouge, un cube jaune plus petit. Il tente alors avec ses ongles de le sortir, mais rien à faire, le cube jaune est collé à l'intérieur du rouge. Il le repose comme découragé, remet par-dessus le vert puis le bleu. Mais cette résistance du dernier cube l'agace. Jean recommence alors toutes les opérations : il ôte le bleu, puis passe au vert, retrouve le rouge, s'en empare et cherche de nouveau à sortir le jaune du rouge, mais le cube jaune semble d'une nature particulière. Il n'est ni comme le vert, ni comme le bleu, il est toujours collé au rouge.

Le parcours catéchétique proposé ici ressemble au jeu de Jean. Il décrit successivement en quatre chapitres, quatre opérations permettant à l'enfant de passer du « bleu » au « jaune », c'est-à-dire d'une compréhension anecdotique et littérale de la confession de foi chrétienne à une lecture d'une autre qualité de sens. Nous avons appelé ailleurs « niveau de parole » ces étapes catéchétiques valables autant pour les enfants que pour les adultes.

La première étape correspond à l'univers mental habituel de l'être humain et particulièrement de l'enfant. C'est notre rapport au monde le plus immédiat, le plus affectif : on décrit ce que l'on voit comme on le ressent. Ce premier niveau de compréhension est la base du développement ultérieur du sens. Nous l'appelons « anecdotique » et nous le codons en bleu comme le plus gros cube. Attention le mot « anecdotique » n'a rien de péjoratif. En effet, avant d'approfondir un récit, il faut d'abord bien en connaître l'histoire, l'anecdote, la « lettre ». C'est notre premier chapitre.

Le second chapitre n'est pas du même ordre que le premier : il ne dit pas un univers mental à proprement parler, il expose une opération importante, apprentissage qui permet un premier dépassement de l'anecdote : le rapprochement de différents récits bibliques et « récits » liturgiques (sacrements) entre eux. Nous le codons en vert.

Le troisième chapitre montre un autre apprentissage, le plus important de tous, et pourtant le plus redouté de l'animateur de catéchèse. Il est à mettre en œuvre quand l'enfant commence à formuler un doute sur la vérité des textes un malaise face aux bizarreries qu'il décèle. Cette étape, que nous codons avec la couleur rouge, est un véritable tournant de la compréhension. Si elle est vécue correcte​ment l'enfant (l'adulte ?) peut dépasser la compréhension littérale de la confession de foi et se hisser peu à peu à un autre niveau de vérité. En revanche, si elle est mal accompagnée, l'enfant peut s'enfermer dans un réalisme religieux, cette sorte de positivisme qui engendre indifférence ou rejet.
Le quatrième chapitre propose des techniques qui facilitent le dépassement de ce malaise, de ce questionnement, le « décollage » de l'anecdote, la découverte d'un nouveau rapport à la confession de foi. Nous le codons en jaune
.
Synthèse (extrait, pages 150 à 159)
La présentation des quatre « paroles » de l'homme (bleu, vert, rouge et jaune) a le schématisme d'une chronologie ou d'une progression : nous avons décrit successivement quatre rapports à l'énoncé de foi. Un tel exposé peut tromper et faire passer cette recherche pour une « recette » de catéchèse qu'il n'y aurait qu'à appliquer. De là à tomber dans un système rigide d'animation, il n'y a pas loin.

On peut certes parler de progression, mais dans la réalité, elle est complexe et se complexifie avec l'âge. Bien sûr, on n'entre pas n'importe comment dans la compréhen​sion de la confession de foi chrétienne, mais les parcours personnels n'ont pas la simplicité du schéma présenté ici. S'il y a système, c'est que nous avons forcément chacun un certain rapport au langage de l'Eglise, que nous avons tous une façon temporaire d'aborder — d'investir — la confes​sion de foi. Nous l'ignorons en général comme Monsieur Jourdain pour la prose. Tout document catéchétique sera saisi par l'enfant dans « le bleu, le vert, le rouge ou le jaune » et pas autrement. Et cette approche peut varier : tel est le système !
Ce petit livre a voulu mettre en évidence le fait qu'un même énoncé de foi (récit, prière ou liturgie) peut être appréhendé de quatre façons différentes et dépendantes l'une de l'autre. Quand par exemple, l'Eglise affirme : « Jésus est mort sur la croix pour nous sauver », cette phrase peut être approchée de quatre manières correspondant aux sortes de dispositions que nous avons à son égard.

· Comme un savoir catéchétique qui est pris comme tel, qui est appris. Nous nous relions à lui comme on le fait pour la description d'une chose, ou d'un fait. C'est le « bleu ».

· Comme une information ou une image qu'on se plaît spontanément à rapprocher d'une autre image, d'une expérience ou d'un savoir. « Mort sur la croix » peut rappeler le crucifix de notre chambre ou le scénario de Jésus montant au Golgotha. Le mot « sauver », de la même façon, peut évoquer un sauvetage en montagne, mais sans plus. Les enfants sont familiers de ces opérations de rapprochement. C'est le « vert ».

· Comme une parole qui ne va pas de soi. Comment la mort d'un homme peut-elle modifier celle d'autres hommes vivant en d'autres temps ? Que peut signifier le mot « sauver » dans la vie que je mène ? Etc. Ce « rouge » correspond à un questionnement critique de l'énoncé de foi. S'il est toujours négatif puisqu'il est contestation d'une affirmation, il n'est pas forcément destructeur. Il est constructif, comme nous l'avons vu, dans la mesure où il est assumé dans la communauté de foi. Il correspond alors à la question : « Que comprendre ? » II ne produit le rejet que si le monde mental anecdotique (rapport « bleu ») garde le dessus sur la recherche : « On me l'a dit, mais c'est impossible. » C'est le « rouge ».

· Enfin comme une parole de sens « pour moi », c'est-à-dire comme une confession de foi personnelle qui transforme ma vie, c'est le « jaune ». Mais une telle approche n'est pas un savoir supérieur, du « bleu » au second degré. Elle correspond à un tout autre investissement du langage de l'Eglise. Elle est recherche enrichie par l'expérience chrétienne et nourrie de rapprochements de sens. Alors la Parole vit en nous. Le tome 2 montrera comment l'adolescence correspond à une maturation du « jaune » à travers la prise en compte de l'histoire personnelle.

Le travail de catéchèse se situe donc au-delà du savoir des mots, il se fait au niveau d'une modification profonde du rapport de l'homme aux mots, aux images et aux signes qu'il emploie pour dire Dieu en Jésus Christ. Il appelle une évaluation permanente de l'investissement que fait le jeune (l'adulte) du langage de l'Eglise. Il demande donc, de la part de l'animateur de catéchèse, une bonne connais​sance de ces quatre rapports que l'homme entretient avec son langage quand celui-ci n'est pas platement descriptif.

L'évaluation catéchétique

Certes la foi ne s'évalue pas et on peut être croyant quelles que soient son intelligence de la foi, sa « parole » (bleu, vert, rouge ou jaune). En revanche, l'intelligence de la confession de foi — son investissement — peut être évaluée et donc faire l'objet d'une catéchèse. La définition donnée ici des quatre « paroles » de l'homme sur la confession de foi de l'Eglise introduit une première grille pour définir une pédagogie : des objectifs et des outils. Puis​qu'elle met en évidence le rapport personnel de l'enfant au Credo, elle permet aussi une évaluation de la quadruple production que nous exigeons de lui : construction du scénario imaginaire, expression pratique du temps de création, expression verbale du temps de parole libre et enfin production d'une prière.

Ces quatre temps (ou fonctions) de la catéchèse, que nous retrouvons à chaque chapitre de ce livre (informa​tion, création, parole libre et prière), complètent la grille des « paroles » en qualifiant la production, le type d'inves​tissement. Ainsi l'information touche-t-elle l'imaginaire individuel de l'enfant qui est actif en lui dès qu'il se construit un scénario imaginaire (cf. p. 22 à 26). La création, elle, est le temps de l'activité pratique, l'expres​sion d'un rapport extérieur et quasi corporel au langage de l'Eglise. Le temps de parole libre permet l'expression verbale et le dialogue sans lesquels le sens ne naîtrait pas. La prière enfin, véritable habitation de la confession de foi chrétienne, est la production originale du lieu liturgique.

Nous voilà ainsi en possession de deux grilles de lec​ture : les quatre « paroles » et les quatre temps (ou fonc​tions) de la catéchèse. En les croisant, nous pouvons situer notre action pédagogique, définir l'objectif recherché et choisir ou construire les outils correspondants. Si, par exemple, nous constatons qu'une majorité d'enfants commence à exprimer un rapport critique et négatif à la confession de foi chrétienne, nous animerons notre groupe dans le « rouge » en privilégiant le temps de parole libre. En tout cas, nous éviterons le genre didactique qui ne peut provoquer qu'un peu plus de rejet quels que soient la chaleur et le témoignage de l'animateur.

Autre exemple : si nous constatons que les enfants ont tout à fait oublié le récit évangélique proposé le mois précédent, ce qui gêne leur parcours, il faut s'interroger à la fois sur la qualité de l'information donnée et sur l'acti​vité de création. Nous avons vu en effet qu'une informa​tion n'est saisie par l'enfant que si elle produit chez lui un scénario imaginaire. Nous avons vu aussi l'importance de l'activité de création dans la mémorisation. Un tel constat, s'il n'est pas immédiatement pris en compte, aura de lourdes conséquences pour l'enfant. N'ayant pas les images fondamentales, il ne pourra faire de lui-même aucun rapprochement et devra se contenter de répéter des formules vides et les significations produites par des adultes. On peut donc en conclure ici que l'information n'était pas adaptée à l'âge et (ou) que l'activité de création a été insuffisante.

La mise en œuvre simultanée des deux grilles permet donc à l'animateur de catéchèse d'évaluer en permanence son travail et d'adopter les outils proposés à son groupe d'enfants.

Fiches catéchétiques
L'animateur de catéchèse a, pour l'aider, un certain nombre de fiches pédagogiques. On abandonne de plus en plus en catéchèse le manuel rigide construit indépen​damment du cheminement des enfants, en fonction seule​ment d'un « contenu » organisé. Cela se comprend : le langage de l'Eglise, même s'il doit être appris, ne « fonc​tionne » pas comme un savoir positif. On ne l'investit pas seulement dans le « bleu ». Ainsi les parcours catéchétiques actuels présentent-ils souvent un ensemble de fiches ou de séquences indépendantes les unes des autres et dont l'ordre peut varier. L'animateur peut les choisir en fonc​tion de leur contenu qui peut être adapté aux centres d'intérêt des enfants, ou en fonction de leurs difficultés d'où la possibilité d'une progression.

On a du mal parfois à préciser du premier coup d'oeil, la difficulté de la fiche. L'utilisation des deux grilles facilite cette tâche de l'animateur de catéchèse. Il doit se deman​der d'abord à quels niveaux de « parole » (dans quelle(s) couleur(s)) peut fonctionner l'outil (première grille). H regardera ensuite les types d'investissements proposés (seconde grille).

1) Première grille
· Quelles sont les images proposées aux enfants ? En d'autres termes, à partir de quel support concret, l'enfant va-t-il penser ? Ces représentations de base sont-elles bibliques, sacramentelles, existentielles... ?
· Quels rapprochements l'enfant est-il convié à faire ? Quels rapports concrets avec Jésus Christ (Ancien Testament et Evangile : images existentielles et Evangile ; litur​gie et Evangile) ?
· L'enfant peut-il exprimer ses questions ou un malaise ? Même : le questionnement de l'enfant est-il appelé à travers les informations données ?
· La fiche permet-elle à l'enfant d'entrer dans une production de sens à partir de son cheminement et des informations fournies ? Ce sens est-il différent du sens anecdotique ou des opérations de rapprochement ?
2) Seconde grille

· L'information fournie peut-elle donner lieu à un scénario imaginaire ? En d'autres termes, est-elle suffisamment concrète pour être retenue ? Trop longue (rare) ? Trop courte, sans péripéties ?
· Le travail de création est-il suffisant : durée ? Est-il individuel ou collectif ? Est-il original, suscitera-t-il l'in​térêt de l'enfant ?
· La parole est-elle véritablement donnée à l'enfant à un moment ou à un autre ? Un dialogue est-il prévu : avec l'entourage, entre enfants ? Le livre de l'animateur donne-t-il des exemples de sens produit par des enfants ? (dans quelle couleur ?)

· La prière, si elle est prévue, est-elle articulée sur la catéchèse ? Prend-elle comme support les récits ? Est-elle écrite à l'avance ? Permet-elle l'expression personnelle des enfants en tenant compte des significations qu'ils sont capables de produire sur l'information donnée ?
Limites
La seconde grille est d'un emploi facile. L'animateur de catéchèse peut en effet repérer aisément dans les fiches ce qui est information, ce qui est activité de création et ce qui est célébration. Connaissant bien les enfants dont il a la charge, il peut modifier la fiche en conséquence : augmenter l'information, rendre l'expression plus attrayante ou la prière plus spontanée. Les auteurs des fiches incitent d'ailleurs souvent à l'invention.

Le temps de parole libre est plus difficile à repérer, parce qu'il n'est pas forcément prévu explicitement. La parole est parfois donnée à l'enfant dans un but précis : à partir de questions orientées, à partir d'un dessin ou d'une formule à expliquer. Une telle activité verbale n'est pas entièrement libre dans la mesure où elle ne permet pas une expression différente ou une critique. Celle-ci est pourtant parfois signalée comme dans cette fiche sur l'appel, dans laquelle les auteurs avertissent que certains enfants ne sont pas appelés ou pensent qu'ils ne le sont pas. C'est au moins honnête.
Il faut reconnaître qu'il est difficile à un animateur peu formé de recevoir une parole libre d'enfant. Il risque de ne pas savoir se situer par rapport à elle.

La première grille, celle des « paroles, est d'un emploi plus délicat. Comme un même énoncé peut être saisi dans le « bleu », le « vert », le « rouge », ou le « jaune », l'anima​teur de catéchèse peut difficilement dire à l'avance comment les différents contenus de la fiche seront investis. Il faut pour cela bien connaître les enfants.

Toutefois, sachant l'âge auquel la fiche s'adresse, on peut prévoir sans grand risque d'erreur la sorte de sens qui peut être produit. L'idéal serait bien sûr d'avoir en main un court dialogue d'enfants enregistré et retranscrit. L'animateur se ferait ainsi une idée des possibilités de la fiche.

Au-delà de cette difficulté, on peut repérer dans les documents proposés les deux opérateurs (« vert » et « rouge ») qui permettent l'accès au sens de la confession de foi. Certaines fiches, par exemple, sont construites autour d'un thème : le repas, l'appel, la confiance... ou d'un symbole : l'eau, le feu... Les différentes informations données, qu'elles soient « prises dans la vie » ou dans la Bible, contiennent le mot central ou l'image « clé » : repas, appel, eau. On demande parfois même à l'enfant d'appor​ter son expérience ou ses observations et donc de prolonger l'information.

De telles fiches « fonctionnent » d'abord et avant tout dans le « vert » puisqu'elles mettent en œuvre des opéra​tions de rapprochement. Ce premier opérateur est cou​ramment employé aujourd'hui. Nous ne sommes plus au temps où l'enfant écoutait passivement des explications et des commentaires théologiques (« jaune ») sur une infor​mation qu'il saisissait dans le « bleu ». La pratique des rapprochements permet une certaine compréhension, mais ceux-ci sont parfois trop induits, ce qui retire de l'intérêt au travail.
Le second opérateur (« rouge »), en revanche semble peu proposé dans les fiches actuelles. Nous en avons pourtant vu l'importance.
Parole





Textes fondamentaux


de la foi





Écriture et Symbole





Sacrements et Liturgie








� Le mot "étonnement" semble préférable à celui de "questionnement" employé en 1983, pour exprimer que le questionnement s'apprend et vient de l'intérieur.


� Pour l'animation du jaune, on indique aujourd'hui le passage par la perche "verte" ce qui donne le trajet de la reconstruction intérieure : "rouge-vert-jaune".
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